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IRE, 

Anciennement  le  bruit  SC 
la  renommée  des  Gaulois 
eftoit  11  grande.que  mef- 
mes  l’inuincible  Alexan- 
dre redoutoic  leur  valeur,  craignant  de 
perdre  la  gloire  de  tat  de  beaux  fai  ts  d ar- 
mes qu  il  auoit  fait  paroiftre  dans  les  Pro- 
umees  d’Afie , de  Perfe,  & de  l’Inde  pour 
1 épefehemét  que  luy  faifoientlesGaulois 
par  la  graudeür  de  leur  courage  indom- 
ptable qui  les  portait  au  defir  des  plus  ri- 
ches conqueftes  de  la  terre  , effava  par 
tous  moyens  généreux  & hpnnefîes  d’ob- 
tenir d eux  la  liberté  du  paflagé  par  quel- 
ques Ifles  de  leurs  terres.-  ce  que  ne  pou- 
oànt  obtenir  deforce,ny  de  rigueur, com- 
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ms  récite  Strabon  liu.  7.  de  fa  Geogra» 
phie,  eflayadegaigner  leur  cœur  par  al- 
liance ôc  confédération  d amitié  aucc  eux, 
pfomettât  efpoufer  vne  des  filles  de  leurs 
Princes,  &ch  faire  heureufement  regner 
apres  luy  au  puiffant  Royaume  de  Macé- 
doine : Ce  qui  luy  fut  accordé  , en  telle 
forte , dit  l'Hiftoire,  qu’ils  commençoienç 
à fréquenter  les  vnsauec  les  autres,  trafi- 
quoientenalTeuranceauxpaïs  les  vns  des 
autres,  Sc  entr’euxfut  introduitledroiél 
d'Hofpfiafité.  Plufieuts  autres  natiôsn’ôt 
ramais  trouué  leur  repos  plus'afieuré  que 
lors  qu’ils  ont  conioind  kur  puifiançe  &c 
grandeur  a celle  des  François,  par  des  al- 
liances noquellcs  8C.  mariages  celcbresi 
AuiTi  ramais  les  R«»majns  , quoy  qu  or- 
gueilleux & inflexibles  à toute  puifîance 
terrienne , n’ont  peu  toutesfoislibremenç 
communiquer  auee  les  François,  finon  en 
rabaiflant  leur  audace  parle  poids  de  l’a- 
mv)ut  & de  la  bicueillace.  Et  fi  nors  hfons 
les  anciennes  Annale??noustrouuerrons 
qu’rl  n’y  a nation  dans  I Europe  qui  n'ait 
recherché  par  amour  l'alliance  des  Fran- 
çois.Prenez  tous  les  plus  puiflants  Royau- 
mes de  celle  trofiefme  partie  du  Monde, 
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que  Pcolomecm*eftoit  au  nombre  de  ^(3. 
êc  vous  y trouuerez  que  toutes  Monar- 
chies , PrincipauteZiEmpires,  & Seigneu- 
riesontrecogneu  Taugmétation  de  leurs 
plus  grandes  profperitez  dans  l’alliance 
d’euxaueenos  Roys  de  France.  Etpour 
laifferladedusiionde  cefte  vérité  metai- 
Tant  des  autres  alliances. 

Il  y a plus  de  vnzecens  ans  que  l’Efpa' 
gneà  recherché  l'alliance  delà  maifon  de 
France,  6c  femble  que  de  toutes  les  Cou- 
ironneshngulierement  celle  là  ait  eu  plus 
ibefoin  de  1 amitié  des  François  pour  en- 
tretenir fa  grandeur,  que  de  l'alliance  des 
autres  , attendu  que  de  quatre  vingt  & 
treize  Royncs  que  Dieu  à faift  entrer  ea 
laMailon  des  Lys,  de  plufîcurs  8c di- 
uerles  nations  , Il  ne  s’en  trouue  point 
tant  auoir  efté  choifies  d’ailleurs  comme 
du  parterre  d’Efpagne 8c  delà  tref-Noble 
,8c  tref-  llluhre  maifon  d’ Auftrichc^ 

Et  pour  venir  au  dénombrement , faut 
remarquer  que  du  temps  que  la  France 
fut  diuiféc  en  4.  Royaumes,  C’eft  afTça- 
uoir  de  Paris,  d’Orléans,  de  Soifrons,& de 
Mets  , Ce  qui  aduint  foubs  le  régné  de 
Clotaire  premier  du  nom,  qui  apres  fa 
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mortvoulutquefon  Royaume  fut  diuifé 
à fès  quatre  Enfans  c’eft  a fçauoit  Chilpe-^ 
rie , Ariberc , Gouteran , & Sigisbert auf-l 
quels  dnconfeil  &:  confentement  des  5.,| 
Eftats  de  France  afïcmblez  furent  donnez^ 
à fçauoir  à Cliilperic  le  Royaume  de  Soif.] 
fons,àAnbert  le  Royaume  de  Paris  , à! 
Gouteran  celuy  d’Orléans,  Sc  à Sigisbert; 
celuydeMets. 

I.  Chüperic  2.  du  nom  ainfi  prouifion- 
né  du  Royaume  de  Soiflbns, commença  à 
regner  la  de  grâce  564.  lequel, peu  de  téps 
apres  efpoufaGalfonde  fille  du  Royd’EF 
pagne  Achatilde  ou  Anatagilde  quicômâ- 
doitenEfpagnefurles  Vifigots,  laquelle 
Galfonde  fut  enuoyée  en  France  de  par 
fonPereaudifl  Roy  de  France  Chilperic 
a côdition  qu’il  neTabandonneroit  point, 
ce  qu’il  promit  audit  A chatildc  : eftant  en 
Franceoù  pour  lors  comroançoità  flork 
la  Religion  Chreftienne , Chilperic  vou- 
lutqu’elle  fut  Baptifee  èc  qu’elle  quittait 
i’Arrianifme  auquel  elle  auoit  efté nour- 
rie (car  alorscnErpagnelaloy  Ar tienne 
prtoit  obferuee  ; pour  embralTer  la  loy 
Chreftienne.  Mais  cefteRoynene  régna 
pas  longuement  en  France  :Car  inconii- 
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nent  apres  qu’elîe  eu  t efté  efpoufée , Chil- 
peric  deuinc  amoureux  d’vne  ieunc  Da- 
[iioifelleappcllée  Fredcgondc laquelle  fc 
voyant  fupportée  du  Roy  n’euft  iamais 
celle  ny  repos  qu  elle  ne  leull  faid  cruel- 
lement maflacrer,  de  nuid:  Et  croit  on 
que  pour  la  bonne  vie  quelle  auoit  me- 
née &c  la  grande  deuotion:  quelle  auoic 
eue  à la  Religion  Chreftienhe,  elle  foit 
fainde>comLme  raporte,  F^fticulus tem^o- 
, les  feeres  dudid  Chiîperic  furent 
fortindignéscontreluy  pour  le  meurtre 
commis  en  la  perfonne  de  Galfonde  fa 
femme,  à la  folitation  d’vne  Concubine, 
&:  pour  ce  aflayérent  par  plufieurs  & di- 
uerfes  fois  de  lu"^  faire  guerre  & le  depof- 
feder  de  fon  Royaume  , mais  il  fit  tant 
qu’ilics  3ppaifa,  &:  rentra  ch  amitié  auee 
eux.  ^ 

; 1 1.  Én  l’an  ^^9.  Sfgisbert  Roy  de 
Mets  , frere  dudit  Chilperic  , eftant  de 
retour  delà  vidoire  par  luy  obtenue  con- 
tre les  Huns  , defplaîfant  qu’il  eftoit  de 
voir  fes  freres  ch  l’opprobre  de  Dieu  ôc 
du  monde  pour  les  Concubines  qu’ils  en- 
trenoëtfanseftrc  mariez.  Par  le  Confeil 
de  Godonne  Maire  de  fon  Palais,  homme 
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de  bien  ,pricrefolution  de  le  marier  , 82 
enuoya  AmbafTadeurs  en  Efpagne  vers 
lefufdit  AchatildeRoy  desViiigots  pour 
luy  demander  fon  autre  fille  en  mariage, 
Bruneuaut  appellee , fixur  vnique  de  Gal- 
fonde  femme  da  fon  frere  Chilperic:  de* 
firant  par  elle  eftre  allie  de  ce  Prince  dont 
la  renommée  eftoit  pour  lors  fort  grande 
tn  l’Empire  Romainjpour  auoir  chafîé  les 
Romains  de  fa  terre,  & remporté  fur  eux: 
plufieurs  belles  & mémorables  viftoires. 
Quand  cefte  Royne  fut  en  France  ôc  vcac 
par  le  Rpy^Sigifbert , il  l’aima  fort  pour  la 
grande  beauté  qui  eftoit  en  elle,  elle  y fut 
amenée  auec  vne  belle  fuitte  par  ledit 
Godonne  Maire  de  fon  Palais  ,aücc  gran- 
des richeftesSc  ioyawx:  SC  ne  voulut  ia- 
mais  Sigisbert  Tefpoufer  quelle  neuft 
changé  de  Religion, 8e  ne  fuft  auparauant 
baptifee  St  rendue  Chreftienne.  Cefte 
Royne  en  fon  viuant  fut  malicieufe  Sc  fe-* 
uere  plus  que  de  raifon  ,ie  m en  rapporte* 
quant  au  refte  de  fa  vie  a l’Hiftoire  , elle 
mourut  l’an  6 18*  foubs  le  Règne  de  Clo- 
taire deuxiefmc  dû  nom  ; Sc  fuffira  de  dire 
qu’outre  fa  feuerité  elle  eftoit  au  refte  fort 
deuotieufe  à la  Religion  ; elle  fonda  l’Ab- 


bâye  d’Aynay  ,qui  eft  hors  les  murs  de  la 
ville  de  Lion  à la  pointe  de  la  riuiere  de 
Saorieen  1 honneur  de  S Pierre  Vne  au- 
tre en  la  Cité  d’Autun  en  1‘bonneur  de 
S.  Martin  1 auquel  elle  auoir  finguliere 
confiance  : ou  lelon-aucuns  elle  fut  inhu- 
mée apres  fa  mort  : elle  fonda  SC  renta 
richement encores  plufieurs  autres  EgU- 
fes  en  France , en  Bourgongne,  & en  An- 
gleterre , & por toit  grande reuerence aux 
iainds  &c  a leurs  Egiiîesfondeespar  les  li- 
beralitez  des  gens  de  bien. 

III.  En  l’an  768  Galienne  fille  du 
Roy  de  Tolede  en  Efpagne,  fut  donne© 
pour  Efpoufe  première  au  grand  Roy 
Charlemagne  5 On  dit  qu  elle  fut  douce 
d Vne  fi  grande  beauté,  tant  de  refprit  que 
du  corps  que  ce  grand  Roy  l’aima  for  tou- 
tes les  femmes  qu’il  eut  dudepuis  iulques 
au  nombre  de  7.  mais  fa  vie  fut  de  courte 
duree  au  grad  regret  duRoy  &c  defes  fub- 
iets,& croit- on  quelle  fut  enfepulture© 
dans  la  villedeVvonnes  en  Allemagne, 
en  l’an  mil  cent  trente  quatre  , vn  peu 
auparauant  le  trelpas  de  Loys  le  Gros 
Roy  de  France  , il  aduint  que  Guil- 
laume Duc  de  Guyenne  Sc  Conte  de 
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PoitiQU  frcre  d’Aymond  Pïince  d’Autrî- 
che  Si  Coiurin  du  Roy  de  Tolede,auoit 
deux  filles , c’eft  à fçauoir  Aliéner  & Per- 
ronnclle>  lefquelles  voulât  pouruoir.ain- 
fi  comme  il  eftoit  preft  d’aller  en  peleri* 
nage  à S.  lacques  en  Galice  voulut  faire 
fon  teftamentpar  lequel  dit  eftoit  que  s’il 
arnuoit  qu'il  mouruftauantfon  retour  il 
deûroit  que  fa  fille  Aliéner  fut  martiee  au 
ieuneRoy  Loys  feptiefmes,fils  de  Loys  le 
Gros  s’il  vouloir  reîpoufer,&que  pour  fon 
doüaireilluvdclailToitfa  Duché  de  Gu- 
yenne, & aduint  que  ledidf  Guillaume 
mourut  le  iour  de  Pafque  loy  eftant  en 
Galice,  Ce  qu’ayant  apris  Loys  le  Gros 
enuoya  fon  fib  Loys  feptiefme  du  depuis 
en  la  ville  de  Bordeaux  pour  efpoufer  la- 
dite Alienor  fille  heritiere  dudid  Duc 
de  Guyenne,  de  laquelle  Loys  feptieme 
eut  deux  filles,  l’vne  appellée  Marie,  qui 
fut  Mance  à Henry  fils  de  Thibault  Côte 
de  Champagne,  & l’autre  nommée  AÜX 
eipoufée  à ion  frcre  aulfi  nommé  Thi- 
bault Comte  de  Blois.  Nos  Annalles 
difent  que  ledit  Roy  Loys  7.  répudia  la- 
dite Alienor  fa  fémepour  quelque  foup- 
çon  qu’il  auoit  d'elle,  &:  dudepuisfut ma- 
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:ieéà  Henry  Duc  de  Normandie,  qui  paf 
jpres  fut  Roy  d’Angleterre , de  laquelle 
[ont  fortis  Henry,  Richard , & lean , tous 
Roys d’Angleterre l’vn apres  lautre.puis 
Geofroy  Comte  d’Anjou  & de  Breta- 
gne & Conneftable  de  France.  Plus  qua- 
tre filles,  dont  l’vncfut  marie  au  Roy  de 
Caftille,&  fut  mcre  de  Blanche  Royne  de 
Francemercdc  S.  Loys.  La  deuxiefme 
efpoufe  l’Empereur  de  Conftantinoble, 
nommé  Alexis.  La  trofiefme , au  Duc  de 
Saxe, d'où  vint  Othon  Empereur  des  Ro- 
mains. Le  4.  au  Comte  de  Tholoze,  d’où 
vint  Raymond,  pere  de  la  d'Alphonfe, 
Comte  de  Poitiers,  frere  de  S.  Loys,Se 
parainfîcefut  là  la  première  alliance  des 
Mariages  qui  fut  entrela  Mailbn  de  Fran- 
ce & la  Maifon  d’Autriche , au  moyen  de 
cefte  Reyne  Alienor  Niepce  de  Aymond 
Prince  d’Autriche. 

V.  En  l’an  ir54.1efufditRoy  Loys, 
7.  fe  voyant  fans  hoirs  & fans  enfans  qui 
luy  peuflentfucceder apres  fa  mort , fut 
confeillé  par  les  Barons  & grands  Sei- 
gneurs de  France  deprendrevne  fécon- 
dé femme,  ce  qu’il  fit,  &:  efpoufa  Con- 
fiance X.  du  nom,  fille  d’Alphonfe  Roy 
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d’Efpagne  8c  de  Galice  en  la  ville  d’Or-ï 
leans , laquelle  fut  couronnée  Royne  del 
France  par  Hugues  Archeuefque  dei 
Reims,  ne  fut  pas  content,  difantqu  a luy  | 
feulappartcnoit  de  Sacrer  & Couronner  | 
les  Roys  & Roynes  de  France  : de  ladite  | 
Roynele  Roy  Loys  eut  vne  fille  nommce  ii 
ÎVlargueritre . laquelle  en  l’aage  de  3.  ou  4^  ^ 
ansifur  marieeau  ieune  Henry  fils  dudit  | 
Roy  Henry  d’Angleterre  , 8c  ce  par  dif-  | 
pence  du  Pape  ,êc  par  certain  apointemét 
de  paix  qui  futfaiû  entre  leidirs  Roys  de  ; 
France  &:d’AngIetterfe  l'an  1157.  fur  vis  ; 
debatquifuruihtcnrr  euxà  caufe  d’Alie-  ; 
nor  far.  femme  répudiée , 8c  pour  lorsef- 
poulec audit  Roy  d Angleterre,  comme 
direft.  On  did  qu’a  caufe  de  celle  Royne 
Confiance  fort  deuotieufe  , ledit  Roy 
Foys  7.  fon  mary  fit  baflir  8c  fonda  l’Ab- 
baye  dide  de  Barbeaux  fur  Seine, d'autres  ; 
difent  que  ce  fut  pour  vn  autre  fuied,  ce-  ' 
la  n’ell;  de  propos. 

V I.  En  l’an  216.  Loys  8.  efpoufa  Ma-  1 
dameBlanch'efiIledu Roy  de Caftille, 6s  j 
îïiepce  du  Roy  lean  d’Angleterre, laquel-  ,! 
Hfutfemmetres  prudente,6£paFelIevin-  ; 

drent  sous  les  biens  au  Royaume  : Elle  1 
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eut4  fils  3^vne  fille, Ier.  fut  S.  Loÿs  qui 
fut  Roy  apres  fonpere.  Lez.  Robert  Cô- 
te d‘Artois  5 tué  a Maffois  outre  mer  au 
voyage  de  Hierufalem.  Le  5.  Alphonfe 
Conte  de  Poidiers.  Le  4.  Charles  Com- 
te d’A n ou , dudepuis  Comtede Prouen- 
ee  ,&^par  apres  Roy  de  Hierufalem  , 8é 
de  Qcile , La  fille  nommee  î fabcatu , vef- 
quit  en  perpetuéllc  continence  en  l’Ab- 
baye de  long- châp  que  fon  frere  S.  L©ys 
fonda  pour  famour  d’elle  :âpres  le  trefpas 
de  Philippe  le  Conquérant  Louys  8.  qui 
eftoit  pour  lors  en  aage  de  ao.  ans,  fut 
couronné  Roy  de  France  en  l’Eglife  dtf 
RheimSiSc  aucc  luy  ladrteBlarichefafeiiï- 
me , prefentican  Roy  de  Hierufalem,  te* 
nu  pour  demander  feeeurs  eoncre  les  Sar- 
tazins  ,au  Roy.  Et  fi  toft  que  ledit  Roy 
Loys  8.futtrefpaffé,  par  le  confeil  delà- 
dite  Royne  Blanche, S.  Loys, qui  pour 
lors  n’auoit  encore  l’aage  de  14.  ans  > fut 
menéà  Rheims , pour  efire facré.  Quand 
il  fut  de  retour  àParis,cefte  bonne  Royne 
eut  le  foing  de  le  faire  endoétrincr,  tant 
CS  lettres  que  CS  mœurs  , & pendant  fbiï 
bas  aage,aucc  le  confcil  des  Nobles  du 
Royaume , elle  fut  Regente  en  France*,, 


Et  arriuant  le  temps  que  S.  Loys  fe  difpo- 
fe  pour  aller  à la  coquette  de  la  terre  Sain- 
te , il  laifla  la  Royne  Blanche, fadite  mere,  . 
pourlegouuerncmcntdu  Royaume,  & 
auec  elle  Alphonlc  Comte  de  Poiûicrs 
fonfrere,  qui  toutesfois  abandonna  le 
Royaume  incontinent  apres , pour  accô- 
plirle  vœu  qu’il auoit  fait  d'entreprendre 
le  voyage  d’outremer,  & ainfi  demeura 
feulle , Sc  peu  de  temps  apres  trelpatta  au  •: 
rejeour  de  fes  fils  Alphonfe  & Charles  frè- 
res de  S.  Loys , Sc  fut  enterré  en  l’Abbaye 
deMaubuiflbnpresPontoifcqu’elleauoit  f 
fondée,  comme  aufli  celle  du  Lys  près 
de  Melun.  Et  de  cette  Royne  peut  on  dire 
vrayment  que  font  fortis  les  vrayes  Tiges 
des  maifons  Royalles  de  Bourbon  & de 
Valois. 

vu.  En  l’an  1234.  Philippe  le  Har- 
dy 3.  de  ce  nom , fils  ailné  de  S,  Loys  , du  : 
viuant  mefme  de  fon  pere  efpoufa  Ifabclle 
fille  du  Roy  d’Aragon, de  laquelle  il  eut  3.  , 
fils.c’ett  à fçauoir  Loys  qui  mourut  ieune,  j 
Philippe  le  Bel  qui  fut  Roy  apres  fon  pere,  , ; 
Sc  Charle  Comte  de  Valois , d’où  font  ve-  j 
nusSc  extraits  les  Roysde  cette  Noble  j 
Maifon,  car  iceluy  Charle  Comte  de  Va-  f 


lois  fut  le  pere  dePhilipe  de  Valois  i.  Roy 
en  France , de  ccft  illuûrc  Maifon.  A celle 
Roynelfabeauarriuavn  malheur  grand, 
c’eft  que  comme  le  Roy  eftoit  en  Sicile 
conduifanc  fon  armee  contre  le  Roy  de 
Sicile,  elle  marchant  en  fa  côpagnie  mon- 
tée fur  vn  cheual,  à caufe  qu  elle  eftoit  en 
ceinte , tomba  en  bas  & fe  froifla  le  corps, 
dont  elle  mourut  le  Mcrcredy  auant  la 
Chandeleur  en  l'an  1 270.  & fut  là  cnter- 
ree,  mais  depuis  ont  cfté  fes  os  apportez  à 
S.Dcnis  en  France. 

VIII.  En  l'an  i6ip.  François  i;  de 
ce  nom  Roy  de  France,  efpoufa  Madame 
Eleonord  fœur  de  l'Empereur  Charles  y. 
& fille  de  l’Archiduc  Roy  d’Efpagne,  elle 
fut  fa  féconde  femme , fit  en  tree  à Paris  le 
16. lourde  Mars iy5o. elle auoitefté  cou- 
ronneeRoynedcFranceàS.  Denis  le  ç. 
dudit  mois  audit  an, apres  le  trefpas  du 
Roy  fon  mary , elle  retourna  en  Efpagne 
oùelleelldecedee  & inhumee. 

I X.  En  l'an  1570.  le  Roy  Charles  9, 
efpoufa  Ifabel  d’Auftriche  en  la  ville  de 
Mefiercs  le  26.  Nouembre , elle  eftoit  fille 
de  l’Empereur  Maximilian  fils  de  Ferdi- 
nand Roy  d’Elpagne , qui  fut  fon  grand 


pere , elle  fut  couronnée  Royne  de  Fran^ 
ce  à S Denis  l’an  1 5- 1 elle  n eut  du  Roy 
fon mary  qu’vne fille noramee  Niaric  qui 
mourut  fort  leune , & apres  la  mort  dudit 
Roy  Charles  9.  elle  fe  retira  en  Hongrie, 
oùellcefi;  decedee^fes  vertus  font  allez 
mcimarables  fans  en  faire  le  difeours 
Voila  en  fomme,  S i r e , les  Alliances 
trâî£bees  de  longue  main  entre  les  Mai- 
fons  de  France, d’Efpagne,  Sc  d Auftriche^ 
Qui  elt  le  Royaume  des  Lys,  s’eft  veu 
autresfois  fioriffat  foubsle  regnedeplu- 
fieurs  Pioyrîes  quel’Efpagne  nous  a don- 
née, nous  ne  deuons  pas  moins  efperer  de 
bon  heur  foubs  les  Alliances  que  le  Ciel 
a commencées  par  le  double  lien  d vnMa- 
riage  entre  les  deux  grandes  Couronnes: 
refte  à nous  de  viureen  bonne  vnion  8c 
intelligence,  nous  contenant  dâs  les  bor- 
nes de  l’obeiffance  5c  de  la  fidelité  que 
nous  deuons  au  Roy  8c  à la  Royne  fa  Me- 
re,  à laquelle  nous  fommes  de  beaucoup 
redeuables  pour  la  diligence  8c  foing  par- 
ticulier dont  elle  à vfé  en  cela  pour  pro- 
curer la  paix  , tant  dedans  que  dehors  le 
Reyaume. 

FIN. 


